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Titres : �a lire, �a voir ou �a dire ?
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t�el. (33) 99 84 73 50 ; email: jandre@irisa.fr

R�esum�e. Cet article donne aux auteurs qui composent eux-mêmes leurs
textes quelques r�egles de composition des titres. Par ailleurs, il montre que
ces titres sont plus (( vus )) que (( lus )) et sugg�ere que, pour couper correctement
les lignes d'un titre, il su�t de le lire �a voix haute.

Abstract. This paper gives French typographic rules concerning titles. Futher-
more, examples exhibit that titles are more \seen" than \read". Finaly, it is
suggested that a good way to correctly split title lines is to pronounce them.

De tr�es nombreuses erreurs typographiques apparaissent dans les titres

imprim�es en PAO puisque les auteurs n'ont souvent re�cu aucune formation

typographique. Il nous a donc sembl�e utile de donner ici quelques-unes des

r�egles en usage �a propos de ces �el�ements textuels un peu particuliers.

Par titre, nous entendons ici non seulement les titres de livres, de rap-

ports, de chapitres ou d'articles mais aussi les titres de sections, les titres

courants, les l�egendes de �gures ou de tableaux, etc. Ces composants tex-

tuels ont en e�et en commun certaines propri�et�es qui les di��erencient du

texte courant :

{ ce ne sont, en g�en�eral, pas des phrases : on peut �evidemment trouver des

titres comme Les h�eros sont fatigu�es ; ce sont plutôt des fragments de

phrase comme (( Dans cette partie, on parle de la micro-typographie des

titres )) ou (( Cette �gure donne des exemples de caract�eres ligatur�es )) ;

les titres sont, bien souvent, courts et c'est peut-être pourquoi ils sont

n�eglig�es ;

{ on peut trouver plusieurs occurrences du même titre dans un même do-

cument ; ainsi, un titre de section apparâ�t dans le corps du texte, mais

aussi dans la table des mati�eres ; par ailleurs, un même ouvrage, par

exemple un livre de math�ematique, peut avoir plusieurs sous-sections

identiques, par exemple D�emonstration ;
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{ ces titres font l'objet de mises en page sp�eci�ques ou plutôt de mise en

valeur, d'accroche pour sortir du (( gris )) de la page ; nous ne traiterons

pas, ici, de cet aspect des choses qui m�eritera �a lui seul un article

(notamment sur les hi�erarchies de corps/graisse, sur les di��erences entre

titre et ce que l'on appelle, dans la presse, sous-titre et sur-titre, etc.).

1. Micro-typographie des titres

�A ces titres, correspond une micro-typographie, avec le sens que donne

�a ce mot Fran�cois Richaudeau [14] dans son Manuel de typographie et de

mise en page : ce qui correspond au choix et �a l'assemblage des signes entre

eux (emploi des capitales et des espaces par exemple) sans tenir compte des

probl�emes de m�etrique (graisse, corps, interlignage, justi�cation, etc.). Il n'y

a pas de r�egles formelles li�ees aux titres, pas plus qu'au reste d'un document,

mais plutôt des usages appel�es (( le code typographique )) et d�ecrits, avec

des variantes d'un auteur �a l'autre, dans divers ouvrages comme le Code

typographique [6], les R�egles en usage �a l'Imprimerie nationale [10], le Guide

du typographe romand [9] ou le Manuel de typographie de Gouriou [8]. En en

prenant une sorte d'union, on peut en d�eduire les r�egles suivantes pour le

fran�cais.

{ Dans un titre, mis �a part les noms propres et les cas normaux d'emploi

des majuscules [2], seul le premier mot prend une capitale (majuscule).

Exemple :

mauvais : Gestion du Parall�elisme par D�eplacement Arri�ere

bon : Gestion du parall�elisme par d�eplacement arri�ere

Les Am�ericains, eux, mettent en g�en�eral des capitales �a tous les mots

signi�catifs. En Grande-Bretagne, les puristes font comme les Am�eri-

cains pour les titres de livres, mais comme les Fran�cais pour les titres

d'articles (mais pas toujours, l'important �etant alors d'être coh�erent

dans tout le texte). Mais en fran�cais, rien ne justi�e d'employer cet

am�ericanisme de coller des capitales partout.

{ Lorsqu'une lettre accentu�ee est mise en majuscule, elle garde son accent.

Exemple :

mauvais : A propos de la m�ethode Etienne

bon : �A propos de la m�ethode �Etienne

34



Titres : �a lire, �a voir ou �a dire ?

{ On ne met en g�en�eral pas d'article en d�ebut de titre :

mauvais : La gestion du parall�elisme par d�eplacement arri�ere

bon : Gestion du parall�elisme par d�eplacement arri�ere

Cette r�egle est, bien sûr, �a moduler : on garde l'article d�e�ni quand

il sert �a indiquer une unicit�e ou une distinction, par exemple Le petit

livre de TEX ou Le dernier des Mohicans, dans certaines formes inter-

rogatives, par exemple La m�etrique des fontes est-elle bien adapat�ee au

cr�enage?, etc.

{ On ne met pas de deux-points, de virgule ni de point de phrase en �n

de titre. Exemple :

mauvais : Gestion du parall�elisme par d�eplacement arri�ere.

Gestion du parall�elisme par d�eplacement arri�ere :

bon : Gestion du parall�elisme par d�eplacement arri�ere

Par contre, on peut y mettre des points d'interrogation, d'exclamation,

de suspension ou abr�eviatifs.

{ On a tendance, actuellement, �a pr�ef�erer des titres concis. Sans aller

jusqu'�a les comparer aux titres �a la O�u l'on voit que: : : , nous pensons

qu'un titre d'article faisant plusieurs lignes (une cinquantaine de mots)

est plus un r�esum�e qu'un titre: : :

{ L�egendes mises �a part (pour citer les sources d'une illustration ou d'un

tableau), un titre ne devrait pas contenir de r�ef�erences bibliographiques.

Si pour quelque raison on en met quand même, il faut alors être tr�es

vigilant pour les e�ets secondaires (tables des mati�eres 1, tables des

�gures, etc.). De même les appels de notes en bas de page depuis un

titre devraient être r�eduits �a quelques cas particuliers (remerciements

ou origine par exemple).

{ Un titre �etant d�ej�a mis en valeur typographiquement, il est souvent

inutile de rajouter des attributs d'emphase, même si on veut faire

quelque connotation. Exemple :

mauvais : Gestion du parall�elisme (( par d�eplacement arri�ere ))

bon : Gestion du parall�elisme par d�eplacement arri�ere

1: Voir �a ce sujet l'article (( Notes en bas de pages: : : )) dans ce même Cahier Gutenberg no 15,
pages 46{52.
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2. On ne lit pas un titre

Voici quelques exemples de choses vues 2 :

{ Il y a quelques ann�ees, un labo a fait imprimer des cartons avec la

mention :

Veuillez noter notre

nouveau de t�el�ephone :

99 36 20 00

Personne ne s'est rendu compte de la faute.

{ Le chapitre 1 d'un livre sur l'industrie du lait portait comme titre

(lequel se retrouvait aussi en titre courant, l'ouvrage ayant �et�e compos�e

en LaTEX) :

Marchands et paysans

naissance d'un industrie

Il a fallu plusieurs semaines avant qu'un �etudiant ne signale la faute �a

son professeur qui (pas plus que le compositeur, l'imprimeur ou l'�edi-

teur) ne l'avait vue.

{ Les deux exemples suivants ont �et�e cit�es par Kevin O'Regan lors d'un

s�eminaire �a l'Irisa. Le premier �etait sur la une de Lib�eration il y a d�ej�a

quelques ann�ees :

MAFIA : L'TALIE A PEUR

et le second fait partie d'un prospectus de la mairie de Paris :

Joli

mois de

de mai �a Paris

De tels exemples servent, en g�en�eral, �a montrer que la lecture ne se fait

pas caract�ere par caract�ere mais globalement (par groupes de lettres), le

cerveau r�etablissant, en fonction de sa culture, les fautes.

2: D�egag�ees de leur contexte (livre, journal, a�che, etc.), leurs (( erreurs )) sont plus �evidentes
ici, surtout que l'on regarde plus scrupuleusement de tels exemples. N�eanmoins, il faut plusieurs
secondes pour les d�etecter !
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Les titres constituent ainsi des (( textes �a voir )) plutôt que des (( textes �a

lire )). Les correcteurs et secr�etaires de r�edaction le savaient bien qui, pour

d�etecter ces fautes (( cach�ees )), analysaient avec d'autant plus d'attention les

titres qu'ils �etaient plus gros. Mais il s'agit de m�etiers en voie de disparition,

du moins dans les secteurs utilisant la PAO. Or les correcteurs orthogra-

phiques ne peuvent pas tout corriger, notamment pas l'absence de mots ni

les changements de sens induits 3 . Il convient donc de v�eri�er avec minutie

les titres !

De fa�con plus g�en�erale, il faut être tr�es vigilant pour tout ce qui rel�eve de

ce que Genette appelle le p�eritexte [7], c'est-�a-dire l'ensemble de ce qui n'est

pas le texte lui-même : couvertures, grand-titre, sommaire, pri�ere d'ins�erer,

etc. Par exemple, deux livres r�ecents de la collection Series on electronic

publishing de Cambridge University Press comportent, l'un, une liste d'au-

teurs di��erente sur la couverture de celle de la page de grand titre, l'autre

un logo de l'Inria sur la couverture alors que l'Inria n'avait rien �a voir avec

cette publication : dans les deux cas, l'editor n'a pas vu les �el�ements de la

maquette de la couverture. Quant aux di��erences de titres entre ceux du

sommaire et ceux du corps d'un livre, même compos�e en (La)TEX, elles sont

tr�es fr�equentes.

3. Comment couper un titre?

Il arrive fr�equemment que les titres ne puissent tenir sur une seule ligne. Il

faut alors les couper. Mais on ne peut pas le faire n'importe comment. Voici

quelques exemples, caricaturaux mais r�eels, qui montrent bien le probl�eme.

Le suppl�ement (( vins )) du catalogue de la CAMIF proposait, en janvier

1993, du

COTEAUX D'AIX

EN PROVENCE ROUGE

tandis que les restaurants Courte-Paille o�raient, il y a quelques ann�ees, une

Cuisse de canard

de Barbarie grill�ee

3: Un colloque m�edical r�ecent dans les Côtes d'Armor avait pour titre (( Gu�erison par d�epistage
pr�ecoce de telle maladie )) ; le mot (( pr�ecoce )) a �et�e oubli�e, le titre gardait un sens mais le colloque
n'o�rait alors plus aucun int�erêt.
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Ces exemples fran�cais se retrouvent facilement en anglais, non plus �a

cause du g�enitif mais d'un adjectif dont on ne sait s'il ne pr�e�xe que le

substantif qui le suit ou une expression plus grande. Comparons les couples

de termes suivants :

European European Software

Software Development Department Development Department

Arti�cial Arti�cial Intelligence

Intelligence Price Price

Comment lever ces ambigu��t�es? La solution a �et�e donn�ee par une spea-

kerine qui a annonc�e, du temps de l'ORTF 4, la pi�ece suivante :

On ne badine pas avec l'amour d'Alfred

de Musset

Manifestement, elle voulait parler de :

On ne badine pas avec l'amour

d'Alfred de Musset

Mais, ce qui est int�eressant est de comprendre ce qui a pu se passer : cette

personne voyait se d�erouler devant ses yeux une bande de papier portant le

texte �ecrit de ce qu'elle devait annoncer. Elle a donc dû lire ce premier texte,

en mettant une pause en �n de ligne, c'est-�a-dire apr�es (( Alfred )). Si, elle

avait eu le second texte, elle l'aurait sans doute bien prononc�e. Signalons,

au passage, qu'il aurait mieux valu l'�ecrire comme suit :

On ne badine pas avec l'amour

d'Alfred De Musset

Il en est de même dans les exemples donn�es ci-dessus : toutes ces expres-

sions ou phrases sont ambigu�es. Oralement, les ambigu��t�es sont lev�ees par

des pauses. Pour l'�ecrit, le changement de ligne joue, souvent, le même rôle.

4: Cette anecdote aurait �et�e publi�ee par un humoriste comme Pierre Dac, mais nous n'en avons
pas la r�ef�erence. Merci pour toute pr�ecision : : :
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La solution �a notre probl�eme de division des titres est donc simple : il

su�t de le prononcer tout haut pour savoir o�u couper un titre : on peut

couper o�u on fait des pauses. En voici quelques exemples 5 :

mauvais : Bases de

donn�ees avanc�ees

bon : Base de donn�ees

avanc�ees

mauvais : Synth�ese de circuits digitaux

synchrones par transformation de programmes

bon : Synth�ese de circuits digitaux synchrones

par transformation de programmes

Cette m�ethode permet aussi de relever certaines ambigu��t�es dues �a l'ab-

sence de capitales accentu�ees ; comparez, par exemple,

PARKINGS COUVERTS

ET FERMES

A LOUER

�a

PARKINGS COUVERTS ET FERMES

A LOUER

ou, �evidemment mieux, �a

PARKINGS COUVERTS ET FERM�ES
�A LOUER

Ceci est d'ailleurs plus g�en�eral que pour les seuls titres. Consid�erons les

deux formules suivantes 1+a=(b+c) et (1+a)=(b+ c). Si on note 2 la pause

faite lorsque l'on lit ces formules �a voix haute, on a les deux fa�cons suivantes

de lever l'ambigu��t�e :

5: Dans l'ordre : catalogue des �editions Herm�es, publication d'un laboratoire, publicit�e peinte
sur un mur du boulevard de Solferino �a Rennes. On vient aussi de nous communiquer une publicit�e
d'une maison de PAO qui n'h�esite pas �a couper un titre comme suit (j indique les �ns de ligne) :
(( Un chef j d'�uvre, cela j : : : )).
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1 +
a

b+ c
1+ 2 a sur b+c

1 + a

b+ c
1+a 2 sur b+c

C'est cette notion de pause qui a permis �a T. V. Raman [13] de cr�eer un

syst�eme phon�etique de saisie de formules math�ematiques.

On peut, de même, employer cette m�ethode pour placer correctement des

virgules (c'est-�a-dire leur faire jouer le rôle d'incises ou des s�eparateurs de

liste) comme dans l'exemple classique suivant :

Apr�es avoir rencontr�e Pierre, Paul et Vincent,

mes meilleurs amis sont partis.

Apr�es avoir rencontr�e Pierre,

Paul et Vincent,

mes meilleurs amis,

sont partis.

Il faut attendre beaucoup des �etudes tr�es r�ecentes des linguistes qui at-

tachent de l'importance non plus seulement �a la structure syntaxique de la

phrase, mais aussi aux signes �ecrits. Citons, par exemple, Jacques Anis [4],

Jacques Virbel [11] et le Centre d'�etudes de l'�ecriture (par exemple [5]).

D'autres philologues �etudient aussi la (( typographie )) du discours : R.F.

Poswick signalait, lors d'une table ronde de la Conf�erence sur la manipu-

lation de documents �a Rennes en 1982, que les deux formulations suivantes

sont �equivalentes :

oral En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis,

blablabla.

typographie (( blablabla. ))

c'est-�a-dire que En v�erit�e, en v�erit�e, je vous le dis, a la même signi�cation

que la balise typographique d'emphase (quelque peu redondante !) : Ouvrez

les guillemets, passez en gras, soulignez, etc. En �etudiant aussi des textes

bibliques et leur structure, H. Van Dyke Parunak va jusqu'�a parler de

oral typesetting (composition orale) [15].
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4. Conclusion

En structuration de documents, on insiste beaucoup sur la s�eparation de

la structure physique de la structure logique, la seconde �etant induite de

la premi�ere ou, en reconnaissance de documents, le physique permettant de

remonter au logique.

Mais on connâ�t des cas o�u la distinction n'est pas �evidente : un change-

ment de page peut n'être produit qu'�a cause du d�ecoupage physique d'un

livre en pages (volumen), mais il peut aussi correspondre �a la limite d'une

structure logique (par exemple la �n d'un chapitre) [3].

Par ailleurs, les exemples que nous venons de voir montrent clairement

qu'il est souvent di�cile de s�eparer ces deux concepts et qu'il y a quelque

chose de plus �a ajouter (structure linguistique, textuelle, positionnelle?)

comme l'a souvent montr�e Jacques Virbel [16]. Ces �etudes sont �a d�eve-

lopper si l'on veut, par exemple, produire automatiquement (par exemple

dans un style LaTEX) des ruptures de lignes correctes pour un titre ou �ecrire

un correcteur micro-typographique comme celui en cours d'�etude dans le

projet Grif [12][1]. Mais, même au-del�a de l'automatisation de ces tâches,

reste le besoin de comprendre.
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